
Ctiewrs des chautteurs à Lille 
14 soeuta Industrie» 

lAauçWluQ des prot 
peur du Nord de la F? 
^pnixétWr dans la en 

(*« U -^ci*t 

:« la France et 
ppereils a va-
égué, pour les 
onoours pra. 

dre Sée, W l u , 

jviaUûn dei p. 
r MM Samuel Walkir, Claude Ouille-

i. A Oiry, P. Bonet. 
eomnU«air«ï des deux sociétés te sont 

s au siège de l'Ass-ciatum des propriétaires 
a m i s a Tapeur. La séance étant ouverte, l i 

'"%i c n * T^S" , . '' '» formation «le son bu-
M. Samuel Walker a et* nomme p a r t e n t 

*_!-,™nil**»on M. A. Olry. rapp. 
a arrête lai dispositions suivante* -

CONCOURS OE 19ia 
t r l t u r T ^ - i ^ * LU1?-?*,.*r* a " a l c U e r * d e «°ns-

iffl£u£ àYliâ al J " °*'19, boukvird 

^ " n ^ ^ ^ . T n l ^ d e ^ t s o S S l ^ 
ïl^irîtiWïï'U; Sn^n" * C°nd'Uûli 

«ont hors de concours 

d*ià pris part a •deux 

orendre part au eon-
mars l'Jl.l, 

• aire* d'ap. 
t r'aidhert.-c. ù Lille, les 

ut qu'il 

nrants 

précédents concours : 
3 Les ohauffeurs 

coRcours. 
Toni chauffeur <!é 

cours devra adresser 
au fiego i 
pareil* a vapeur. 11 : 
pieoes ;utvantea : 

i Un . • 
•ait Ure et qu'il coin 

Le concours aura 
il ni la liste sera etani • 

feron! 
e a i x l l ' l a U n « M : 
guL aVln 
t'»lÉ. n'auraient pris , . i n ' a au-

La liste sera • 

AU *or4 trir ta 

L'ordre dans lequel lai dix enneurr-i, a) »-f-

U s cluutte» 
tiees- TV 

la «un mUan. -
:-endant le deux 

nomme Us la Jugeront convenable, «t las reaul-
tata de cette journiS- serv.ront -
se twn. des Cuir 

Tout chauffeur qui. par son tocondui. 
rweacité nu sa i 
M généi-ateur-s. i«urra!t emen»r de* 
ou compromet*! J U boi 
œanl, serait ironie, liai-

l * s disposition de <1 
mission et destinées a astur» 
«••Hteours seront 
que concurrent. 

Le concours caaweneeia ;•; jeudi Bl mars. 
t«S swit qui ' 

«uivtmts . 1er |. 
• artjen*. 

£m f ; le i 

Des rtiptr.tia* corut-i . 
yf^f^f^f^f^Mi a 

La Commission s* réserve Ve droit ri.-
do* rteon 
• t e î L V * lui parais»»» 

U s prix sec " m» la prochaine 
«•^aoee solennelle de I 
NLT4 de la Frai 

PROGRAMME DES SPECTACLES 
OMNI* PATHE DE LILLE 

(Rue i-isquermoise) 
Nouveau programme <ie ce soir : 

La Faussaire >, grand 
tiqte «a contours et SA 
par M. Bornent (de 
(«ta l a »es*e-S*7irH<t a 
î'r*l»s* d'arees », tfratMl _ 
svmaricain. — » L» Photographie révélatrice », 
•petaaca» eVanatiquc. — « La PoHcier nain », 
roeneti ctavenUsres. — a Riaradin père aour-
vicier », scène comique jouée par Prince. — 
• La Boisson écooonicpie », se ine amusante. 
— Pattef-Journal, etc., etc. 

A. L I L L I A 1 V A 
Contour «a l-Hotal ee Villa, LILLE 

LM p lu wlfbrts Orchestres Fnscais û Etranfors 
O I N I M A 

Les Jeudis. Matinée supplémentaire 
de 3 » s heures 

Tous les jours, de 5 heures a mimiit. — 
Dimanches et Fêtes, à 4 heures 

ENTREE LIBRE 
— Çssusniwallons à partir da e.U — 

a» 

f.L|.t CMMLinfli ŒWtfrtJinwiii 
1.E CERCLE DRAMATIQUE DOUAISIEN 

ET LE CONCOURS INTERNATIONAL 
DE ROUPAIX 

Les échos do la presse ont rapport 
obtenu par la Concours International de Roi 
fcalx, où, rtejxsis la 1* Janvier, délileiv 
dimanche les sociétés d'amaieurs 'es plus répu­
tées de France ai da Belgique Nous relevons en 
enet, entre autres, le . Cercle Lyrique de Rouen, 
le Carlo* les XIH de liruxetl«s. 1 t'ruon Dramaii-
quèiTAnvers la Société d'Amateurs c, 
U< Cercle Grlna;oire de Tourcoing, le Cercle LO-
mcadta de Calais ». u J 

La réputation de ces sociétés rend c* tournoi 
des plus Uitarossant. Aussi le CerCe Dramatique 
Tiiaïassliin oui y participe dimanche 9 mars pro-
JuiïïnTav* U • TubusUer », a-t-ii apporté a la 
m*M k la §e*B* d* cette œuvre admirable tout le 
scSTat le souci d'oii doit ressurtjr un* Interpréta-
Uos parlaite. # 

1 une Ki 
rée de gala le 6 mu 1 prochain. . . i">,«ilr" uruni 

"^Ulavct. et « Le FULuslier », de M. Jean Riche 
l in. 

Chronique Sportive 
LA BOM-: 

u.i^lajsk 
lirpanllar, aura 

ill.-xlrome 
jcquet, rue Mur-

•le 3 minutes 
û ktias, conte i-. 

l'ailly d Aucitel, 
: Alexandre Hélix, de bruoy, 

M U. 5(10. 
Combals en 6 rounds de 3 minutes 

René l'Ion lue. Je Lens, iï kilos, ccnti'o Louis 
Gtimaiii. d llemn-Li'taid, 1 kilos. — Raoul TU» 

. ."M kilos, contre Marcel 
s — Charles llerman! 
intra Kléber Morcau, de Uruay, 

Clrand ni:i4._î> revanche en 10 rounds de i m. 
6 kilos, contre G, Alva-

res, de Lille, 34 k 500 Ce ountoat comp'cra pour 
. N'ord et duPas-dc-Calais, 

poids j« 
il en 10 rounds 

par tiba. _ y le Cy-

(«s saront fi-^ù-c.-. un : 
M. !><>• 

• 

EMULATION AERO8TATIQUE DU NORD 

1;.' Mr.utljroy, l'elmand el 
iietre coupes a na^ner par 

• lui aura 

rattrlbu> 

•1 l i eu rtt-
de la 1-
M-h puo. 

teTa le 1 ,; . et aura com­
me tas i i , \ -r M. EroM wismasr* 

FOOTBALL 
UNION SPORTIVE B R U A Y S I E N N E 

; ho dernier, les deux •'• : 

.•ni deod-

LÙla \ ' ret°ur' 

I t-etour:, U buts 
- -i ù 3. 

ilyœptque par 1 

cji iue- du ci«ti!,[j 1 ml .•!.••'.t qu'en toute im-

Si le te 
et tous les Lillois le sou 

»ion qu il est le meilleur 
du Nord Cette sa 
deux clubs dans le Nord, cinq a six clubs en 

• u su valent et dont les onze peuvent * en­
suivant qu'ils seront en plus ou moins 

. '-rs de l'Ol'.mp. 

dûmes des ellorts de leors dirigeants et de l'es-
iours plus nom-

i de cette grande ren 
lait un appel •-

lus aux adverse ; 
A, ont sur les Rtounrts de football une repuin-

n eUÂUe de correction et de courtoisie 

Le lOsulùt du match se;-a uluciic au 

• I l . ' . T O . 1 

s i tat i t . 1 
ugosse I 

. octrn- I 

ICI »Utl la • 

r*Bde»vous 
demie pi'C-

:• ucations Indn 

—asjaj • 

• r- i ic n 

LA BOXE en LA. I.I/ITI: 
OALA SPORTIF DU 8 . 

A IIOL'BAIX 

C. R. 

r , w > a r -
• , * e s 

• P r i 

mi obtint un 

:, 

E s r . n i M B 
A DFaQiY 

'aronnésde suc-
ccs. 

te prix, 
Caulier \ 

i j o b t i e n t 

U» T l I t S 
nni:PF.s-LEZ-LE 

LES r n o s 

TLC dO l'I 

suant 50 ' 
conoours. 

Le lu:, ., 20 à Volonté. 
\ AX21N 

then, rue 

Hernies, Hydreceles, Varicocèles 
Cure radical*, sans douleur, sans danger, 

sans bandage, en huit tours par le LV» leur 
V. BASTIN. de FONTAINE LlÉVEOUE. Spe 

1 int l'Institut vient d'être transfère 
de Fontaine l Evequo i BRUXELLES. 83. 
Av»nua Besme. 

A en |cur. 11 820 guérlsons en £1 ans de 
pratique constante SF.CRET, Brochure e.v 
p l i c a f e envoyée gratis avec de nombreuses 
adresses de personnes guéries Paiement 
après (."îérison garanti* pour toute la via. 
I>nr certificat annexé à la quittança des bo 
or'raiies 

L'Institut du Docteur BAS TIN. tonde depuis 
H30. est le premier en son genre, le seul 
d>stiné seulement ans HERMES. HYOROU: 
f.l R et VARK.OCÊt.ES 

Prix mi-dérés, réduit pour les ouvrier* ; Il 
ess en outre accorde des facilités 'ie paiement 
f. —.-, de oéeessité — V vlsit» vratult*. -
Consultations tous les tours, de l i ; i Mores 
N P. — L'Institut est -maintenant a Bruxelles 

OOIJIISE D E l l l t l XFJ J K 3 

BULLETIN COMMERCIAL 
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1 tu* 

-Avril t>* 2 j . — 

WOIN e calme. — Cour. în S0. 

t i -1".. — ': • • 

ci w. - ; mai en sn 

M.Otn ' 

I 
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La Belgique Financière 
l i a ' i o n é » 
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SOMMAIRE DU N" 9. «4 pages 
Notre tnsuftisancs charbonnier*. - Produits 

chimiques d'AIrstu. — Marcinclle-Nord. — 
Union du Crédit. — Forges et Tàlsrlss Lié- j 
geôle**. 

Bilan* et aporéalations 
t'.icken.l. — Union A 

-
scient itiquet 

diverses 

— Sidérurgie (Russie).— Ciiaifcons 
— tRu = ~;c). — Tex.. 

— 1! ub! n — 

Pour recevoir le journal gratuitement à 
re>3ai pendant un mois, s'adresser à 

W Alfred U O I H I T 
BANQUIFR 

8, rue Nicolas Leblanc, L ILLE 
Administrateur de la « Belgique Financière 1 

BOL'RSE l » 1 IMIX 

-xirt enregistre une plus-value musel le k 9«»j<5. 
l^carpeUe se niauilteit a 866. Farlay MOgrgssw 

l'es c am.-lif>!>- h 08,75. U n e qui paaaw 
ce prit- I 4 co^pin» **jl 

1 i "\ M suit ts niouvement a C.999. L* 
- l e S 700. Martes 30 « 

1: t 70 % n'est pas taons 
O à V l i S H é e a • • - .e 20* à tBa.73. Meurchan 

'-t-irourt cal mieux a 
- ,1 preneur a 2.30O. VlcoigM 

-oositioos oonav 
'lirr;qu», DernlB AMIn ICS*. 

a 2K0. Sene l l îà IJtti 
rie» sont 

%Jm. Les Mileries 1 : Nord soml/ieut plutol oV 

P a r l e s " 
T E M P S FROIDS ET HUMIDES 

adoptez comme apéritif 
I EXCELLENT VIN OE 

BANYULSTRILLE8 
Q U I N Q U I N A 

et vous en rcssentirei bien fin* 
les effets tonifiant* 

C ' E S T L ' A P E R I T I F D'HIVER 
par «xtellenc* 

DEMANDER « UN TRILLES • 
et *xlg*r l'étlquett* ssjr ta I 

Pour être renseigné' rapidement «t d"Ma> 
façon précise sur toutes les Valears est 
Bourse et notamment sur les Charho•*>•*•**, 
s'adresse: au Journal 

LE RENSEIGNEMENT GÉNÉRAI 
Publié à Lille, 5, Grande-Place, î - . 

Oo y trouve toutes les informations (*•**•>• 
cières intéressantes et une Revue de* Msr-
chéî de Lille Paris et Bruselles. 

B 0 U R b t O \lJâ7,où«anS 
Paris, Bruxelles . L i l l e ' i S " ^ ^ 
• *• I » l'UMl 'i'>uis=ancs|... 

A l ; t 

BOURSE DE PARIS 
FONDS D'ETAT 

Fiançais 
0 tracC. Jour rTâuwaya tMnçài-

, ,D[ «t'a* 'ns Lu* _ ._. 

- ~ UUHI Alnerien ..... 
iSud (!• la Franc*. 

;".uu... .._ 
itanuqii*..—. 

•••ries 
huniosH 

Ce 
-C c u p i . . 

!.' 

Le Cirant -. EmOe GEST, 
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W s») Kooiaioe-rEvsqe»»». 

ne Raeliure . „ 
t 1 .1. Cuuir™...._ _ _ 
:. lilt'ap. G Bolaaoo-
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Emprunts des Villes 
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irlct» lire) — 
mas HamaD »«». 
r.iDarU» (XI 

rd Msuaane lire). 

( W llrel 
Ktis (2e) _ . -

Valeurs Industrielles 
ACtlONS 

Marseille 77 3 %-. 
Etabllssemcnls de Crédit 

un franc el M 

F O O T B A I I - * S S I » C U T i n \ 
A L OLYMPIQUE LILLOIS 

PETITE CORRESPORDAKCB 
•! «1 ce sens n'ai 

- 1, Le (i a\ lil 
130:; ; i'. U y a environ quatre ani 

Il n — Oui « • "Jreeans avertir 
vos autres enfani.5. 

t'a cnnwj\ Mlle. — Toul dênond de la silua-
lion péen 1 .;irt'es. 

B. .'. 1. -• cotuen-

1. Oui il y a des va-

Mat. i'raueo-Sslf»». 

n e n marfi'jîi que " , mais so ui 
passer qu? 1-. 

Contre lc^ deux adversaires q>ii les suivent 

Ins de Fer et Trarsport. 
Français 
ACttuHI . a C t l 

I roa 
V;<1I 

1* 10-, 
Cartlo ., ... 

— W— 
clareoca I 
Courriel 
.'reipin-, 
iwucur... 
Dourftjes.. 
Orocouri.. 

— I* «—*•„ -

l'^carpelle 
l-'srfaj ...- - — 
PI mes les-nactKS.^ 
Lens. 

— le i0~..__»« 
LI«TH>.... _ _ _ 

— la yvr* 
Lien» les Aur*__— 
Marins M % 

- 1» g _ . . M. 

— I* *0— 
Mecrcbl •• 
. ivtrlrf,.irf 

Ttllv Iles.. 
v ieo l soa— 

— le 1 0 -
"ai it SVatsmaM 
1 Raimeeu et C . 
Margar deBSinuae. 
i.H-ueiu-Aoxls..^.»* 
luee-un». — 
La Locerra... »... 
v.tndiu les BStliiiaa. 

wz 
3 i . r i J . r . 

t o i _ 
311» . . 
(960 . . 

ua „ 
M U . . 
9060 . , 

7 1 » . . 7M0 . . 
147 a U 7 i t 
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PAV'lfiH et Oe.CCo-PlMOt,LUle. 

FEUILLETON DU 1er MAJR9, — N 

I.*F. 

CHEVALIER 
d'Harmental 

PAB 

A l f l x n n d r o D U M A S 

[ère Buv«t,eeM va-t-U m l e u s î 

" L ^ S Ï M M r o r , car m a ! * « ' « * « £ { 
prtoe, p r i 4 irrtvocerblemen» : « « f •* '* i * 
Ç T i u s t e , m a foi ! <n» ! • P ^ T ^ l f m ! 

va leur me demande, voua sure* «t— » 
ï5uTpc-ir une aifaire todiapeneabfe. 

« t rJuvat tirant le rcwlMvu de P a P , e r . , r t
i
e 

. o n burU- i ; «iIODca son « J - P J » , ! * . s a n s â . 
prît an canne a pleins main * « ^ S ? 8 M 

— Non répondit Ducoudray. 
:,net tm 

niamna-KtvstVsa ou aux Pt»rcperonii. 

11 fUUit tu . . 

Bertrand et Raton 

— Moitoit.ua- Jean B a v â t 1 dit l'hui. 
Duixas allongea e a tête de vipère, plongea 

le regard dan* la mince ouverture qui res­
tait entre le coriî* de l'huissier et le panneau 
de la porte, et, derrière l'introducteur offi­
ciel, aperçut un gros petit h o m m e pale,dont 
les jambes flageolaient s o u s lui et qui tous­
sai t pour s e donner de l'assurance. Un coup 
d'oeil euffit b Dubois pour lui apprendre a 
qui il ava i t aifaire. 

— Faites entrer, dit Dubois. 
L'huissier s'offaça, et Jean gttvat parut 

sur le seuil de la porte. 
— Venez : venez ! dit Dubois. 
—«Vous m e faite* honneur, monsieur, bal­

butia buvat s a n s bouger de place 
Fermez la porte et laissez-nous, dit Dubois 

& l'huissier. 
L'huissier obéit, et 1* panneau venait 

frapper la partie postérieure de Buvat d un 
coup inattendu, lui fit faire u n petit bond 
en avant. Buvat, un instant ébranlé, s e re[-
ferrr.it sur ses jambes et redevint immobile, 
regardant Dubois de «es deux groe y*u.\ 
étonnés. 

En effet, Dubois était curieux ù voir. De 
son costume épiscopal, il n'avait conservé 
que la partie inférieure, de sorte qu'il éUA 
en chemine, avec une culotte notre et des 
bas violets. OMait ft démonter toutes les 
pré^iaïoiio <ie Buvat, ce qu'il avait devant 
les yeux n'étant ni un minUtre ni un arche-
vêque, e' ressemblant beaucoup plus à a n 
orang-out«nfl qu'a un homme. 

— Eh rien, monsieur ' dit Dubois en s a s -
seyant en croisant sa jambe droite sur s.i 
iambe gauche et e n prenant son pied dans 
ses mains, vous avez demandé à me parler ; 
me voilà _ . . . . 

. >- C'est-a-dire. mc;ai .ewv dit Buvat , 1 ai 

ircliovê-
intbrai 

it jusquù teri-: 

lai-s que j'ai 1 honneur a* ta voir. 
<kmt... hum ' a cet a . . lium : 
liura ! . . re... 

— Vous \ J U S appe:. , inl":-
rompant les salamalecs du bonhomme. 

— Jean Buvat, pour vous servir. 
— Vous éte3 ? 
- - Employé à la Bibliothèque. 
— Et vous a v e t à me faire des révélations 

relatives a l 'Espagne .' 
— C'ast-à-dire, monseigneur, voici la cho­

s e : comme mon bureau me laisse s ix heu­
res le soir et quatre heures le matin, et que 
Dieu m a doue d'une fort belle écriture, j« 
l a i s des copies. 

— Oui, je comprends, dit Dubois, et l'on 
voua a donné A copier des choses suspectes, 
de aorte que ces choses suspectes , \ o u s ")e 
'es apportes, n'est-ce pas ? 

— Dans ce rouleau, monseigneur, dans ce 
rouleau, dit Buvat en étendant la main vers 
Dubois. 

Dubois fit un bond de sa chaise i Buvat. 
nnt le rouleau désigné, alla s'asseoir a un 
bureau et. en un tour de main, ayant en­
levé la ficelle *t l'enveloppe, il s e tronva en 
face des papiers en question Les p 

•mels il tomba étaient 
- comme Dubois avait 

pagne, il pariait qucl-
I <;ut peu la langue de Calderon et de Lope uc 

\ i t au premier coup 
1 • quelle i inoortance étaient çea pjt-

par le cardinal Je Pol 

tare du honhon 
commencé d en faire, et qui 
pue à ces mots : 

« Aij;ir de mémo dans toutes le» 

Buvat avaii 
lé tous les ma 
bois -, il 1 avait vue passer ri 

it du nez 
était à peu près intraduKib!" 
h la fin n 

— Le fai 

• 

Buvnt en 

it une superbe éern 

n effet, ce n'était rien moins que la 
protestation de la noblesse, l a liste nomina­
tive des oltjçiers qui demandaient du service 

t t l 
monseigneur, bien 

jieu dé d 

— Oui, monde n'apprécie pas 
comme VoUe Eminence ce talent A a» v»< 

: mai s , en outra, v o u s êled 
••que ? 

bc* vous rapporte f 
. t t»t autre eboae, mon-

rapporte rien d u tout, 
is. le caiss ier nous dit 
.s que le roi est trop 

is paie 
L pas moins au sar< 
est très b ien, m o n -

: tria bien. 
. sa lua monse igneur e t ed 

• avec cela, continua Dubois, 
une f atràlW, une fenv 

. à présent j'ai 

n a s t 
i s e ignear , une jeune 

• . . : . i . pleine de talent, *jui 
.a-iemoiseHe Burv et qui 

t'-onsieur Orevtae. 
— Ah : ai»! nioMatetir Buvait, et comment 

ml» du Rocher, mas»' 
"meiselle de Bo» 

a ectiver de monsieur le r*> 
ro é'jc de Chir ' 

1 > nmlheur d'être tué h l a 

s que vous avez d e s entât» 
- Buvat t 

P*.' ntoT*+ 
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